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RESUME DE T'ŒSE , 
Cette reche rche vise à montrer que l'im~~e du corps, 
sous l'aspect frontière, reprè sen te un des paramètre s importants 
et sp~cifiques dans la recherc~ ' p sychologique en 6ducation 
physique. 
En effet, la littérature rapporte qU'une frontière 
de l'ilnage du corps, bien délimitée et sécure s'associe à une 
réactivité p~riphêrique (muscu~aturc e~ peau) pr~dominante 
ainsi qu'à certains traits de personn~lité ou de com,ortement 
auto-directif, volontf.lire, tourné vers une prise active ,de 
l'environneluent. Les hypothèses veulent que les étudiantes 
en éducat.ion physique possèdent une plus gr~'1de fermeté de la 
~rontière de l'im~ge du corns et ainsi manifestent moins ,d'at-
tention aux couches internes du corps. 
Le Holtzman Inkblot Test (carte l à 25: forme A) fut 
administr3 à 29 ~tudiantes en ëduca:;ion physique ainsi qu'à 
35 étudiantes en ~ducation pré-scolaire (groupe t~moin). L'~­
ge moyen des deux 2;roupes est de 2l.6:!1.5 ans. Chaque test 
.fut coté selon le s critère s du rlBarrier Score:' cie F Isher et 
du "Body-Interior Awareness lndex" de Cassel. 
Les résultats montrent qU'il n'existe aucune diffé-
rence ent.re les deux groupes au niveau de la ferme~é de la 
frontière de l'irna~e du corps; cependant, les 0tudi~ntes en 
éducation u!1ysioue manifestent. "Olus d'attention aux couches 
interne s du ~or~s ( p <. .006) • De plus, <i~ns 1 e ~rouue en 
éducation physilJue, la netteté de la frontière de l'image du 
cor DS est ~ssociée à une particj Dation ulus ilnportante, en 
ter~e de temps, à' de l'ac~ivitê ~hysiau~ ou sportive para-
scolaire (p(.Ol). . -
Ainsi l'imuortance du concept de l'image du corDS 
dans la recherche en ~ducation nhysiq~e, ressort. Cepend~nt 
les resul~~ts sont exploratoi~es et n~ permettent p~s de déga-
ger un modèle précis et st8,ole~ des facteurs situationnels 
ou cult.urHls, ou encore certaj~s m~canismes de compensation 
pou~rIl1ent. int.ervenjr ~u niveau des v8!' :iables de l'image du. 
corps, dans la rec~erche en éducation physique. 
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INTRODUCTION 
La performance constitue le thème majeur des études 
psychologiques dans le domaine de l'éducation physi que. A l'un 
des p51es, se situent les recherches qui abordent les fa cteurs 
psycho-physiologiques de la performance, tandis qu' à l' autre 
p51e se regroupent les études de traits de personnalité a sso-
ciés à la performance. Pour notre part, en utilisant l a notion 
d'image du corps, nous nous situerons à mi-chemin de l'un et 
l'autre p51e. L'éducation physique et ses relations à l' a c-
tivité touchent et impliquent directement le corps comme média-
teur de l'action. Cependant, en dehors d'un contexte de per-
formance et à un niveau psychologique, le corps est ressenti 
dans un vécu affectif et personnel. C'est à ce vécu détermi-
nant la forma~ion de l'image du corps, que nous consacrerons 
notre étude. Nous nous limiterons à étudier la frontière de 
l'image du corps 1. 
Notre recherch'e portera sur la femme en éducation 
physique d'autant plus que sa situation demeure culturellement 
encore problématique. 
Nous préciserons notre modèle théorique au cours du 
chapitre premier: nous recenserons la littérature; puis nous 
1_ Nous utilisons les termes de "frontière de l'image 
du corps" pour traduire les termes anglais de "body-image boun-
dary", tels qu'utilisés par Fisher et Cleveland (1968). 
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poserons notre hypothèse de travail selon laquelle les étudian-
tes en éducation physique se distinguent d'un groupe témoin au 
niveau de la frontière de l'image du corps. 
Le second chapitre abordera les questions méthodolo-
giques en rapport avec l'expérimentation: l'opérationnalisation 
des concepts; la validité et la fidélité des mesures; la nature 
de l'échantillon et les conditions d'expérimentation. 
La présentation et la discussion des résultats se 
feront au cours du troisième chapitre. Le travail de réfle-
xion critique sur les données nous amènera à formuler de nou-
velles hypothèses susceptibles d'être soumises à l'épreuve au 
cours de recherches ultérieures. 
Tel est le travail que nous nous proposons d'accom-
plir en vue d'apporter notre contribution à la réflexion scien-
tifique en psychologie. 
1.1 Introduction 
CHAPITRE PREMIER 
LA PROBLEMATIQUE 
Dans notre monde contemporain occidental, nous as-
sistons à une nouvelle approche de l'étude de l'homme. En ef-
fet, alors que dans le passé la philosophie de l'homme mettait 
davantage l'accent sur les dimensions métaphysiques qui diri-
geaient le comportement humain, aujourd'hui le corps occupe 
une place de plus en plus importante parmi les variables qui 
sous-tendent le comportement. Aussi ce transfert d'intérêts 
affecte-t-il notre monde contemporain: en effet, on parle de 
la libération du corps; on revalorise la sensorialité et la 
sensualité; les tabous sexuels éclatent et on voit surgir dans 
le milieu scolaire des activités à composante corporelle. Dans 
les groupes de rencontres, ou à l'occasion de dynamique de grou-
pe, on parle de redécouverte des sens et on fait davantage appel 
à des techniques axées sur le corps. 
En psychologie, définie entre autre comme l'étude 
de la psyché ou de l'âme, le corps devient actuellement de 
plus en plus une variable pivot. Il se présente en effet com-
me un lieu prévilégié où s'exprime la personnalité d'un indivi-
du; associé aux processus psychiques, il forme un réseau com-
plexe d'interactions, notammant au niveau de l'image du corps. 
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Dans ce chapitre, nous abordons la problématique de 
l'image du corps chez la femme qui s'engage dans un pro~ramme 
d'éducation physique. Pour ce faire nous partons de l a psy-
chanalyse qui a posé les fondements psycho-d}~amiques de l'étu-
de du corps. Nous définissons le concept d'image du corps se-
lon Schilder (1968)1 et insistons sur un aspect de cette image, 
l a frontière, dimension que les études empiriques de Fisher et 
Cleveland (1968) ont fait ressortir. Puis nous montrons com-
ment les recherches sur la réactivité psycho-physiologique, 
d'une part, et sur les traits de personnalité, d'autre part, 
nous apportent des indices sur ce que peut être la frontière 
de l'image du corps de l'étudiante en éducation physique. Nous 
terminons en présentant nos hypothèses de travail selon les-
quelles la femme en éducation physique est susceptible de pos-
séder une frontière de l'image du corps, très nette et bien dé-
limitée. 
1.2 Le corps dans la tradition psychanalytique 
La tradition psychanalytique fait ressortir probable-
ment le mieux les liens existant entre le corps et la dynamique 
intime de la personne. Rappelons-nous comment Freud (1953) a 
1_ L'année renvoit à la date d'édition de l'ouvrage 
consulté, et non à la date de la première édition. 
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élaboré son modèle psychanalytique sur une base corporelle: 
il centre son approche théorique sur une explication du déve-
loppement de la personnalité normale et déviante, basée sur 
l'investissement érotique des différentes parties du corps. 
Les différents stades (oral, anal, phallique) du développement 
sont ainsi ponctués par la prédominance d'une partie du corps 
par laquelle l'enfant se construit un modèle de relation affec-
tive. Freud (1961) n'a toutefois tracé qu'une esquisse de son 
modèle: il a davantage explicité le dynamisme des processus 
psychiques et les relations des différentes instances, qu'il 
n'a insisté sur l'interdépendance du corpi et du psychisme. 
Par la suite, Ferenczi (1974) comprit les phénomènes 
de conversion hystérique, comme étant des représentations, par 
le corps, de fantasmes inconscients; le corps devenait porteur 
de fantasmes. Cependant l'idée ne fut qu'effleurée. 
Issue du courant psychanalytique, la conception du 
corps comme pivot explicatif, s'est répandue dans plusieurs sec-
teurs de la psychologie. Signalons-en quel ques-uns: Schilder 
(1968) a développé tout le concept d'image du corps, sur lequel 
nous reviendrons plus loin. Des instruments permettant d'explo-
rer la personnalité et l'image du corps ont été bâtis (Goiten, 
1942; Machover, 1949; Secord, 1953; Wittreich, 1953; 
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Witkin et coll., 1954; Katcher et Levin, 1955). Panko~ (1969) 
par une double conception de l'investissement corporel en vint 
à distinguer la psychose de la névrose; il articule son inter-
vention thérapeutique autour du ré-investissement affectif du 
corps. La conception psychanalytique du corps a renouvelé l a 
compréhension des maladies psychosomatiques; celle-ci étant 
l'expression physique d'un conflit psychologique (Sarano , 1963; 
Angelergues, 1964; Selvini, 1967; Engels et Schmale, 1967; Sami-
Ali, 1970). S'inspirant de Reich (1945), Lowen (1967, 1971) 
caractérise la bio-énergie, comme étant une" psychanalyse par 
le bas"; le corps, par la rigidité musculaire qu 'il manifeste, 
empêche l'émergence du matériel affectif refoulé; trava iller ~ 
libérer le corps et l'énergie dans ce dernier, c'est aussi li-
bérer le psychisme. C'est dans le même esprit que PerIs (1972), 
en Gestalt-thérapie, valorise l' "experiencing", c'est-à-dire 
le vécu immédiat, le senti et le ressenti par le corps. De 
leur ccSté, les "encounters" (Goldberg, 1970; Back, 1972 ) ainsi 
que les groupes de "dynamique de groupe" ont inclus dans leurs 
activités de nombreux exercices pour stimuler et provoquer une 
redécouverte de l'expérience corporelle et sensorielle. 
Telles sont quelques-unes des multiples voies ouver-
tes à partir des premiers jalons posés par Freud. Quant à nous, 
notre approche se situe dans le prolongement des travaux de 
Schilder (1968) sur l'image du corps. 
1.3 Le concept d'image du corps 
Dans la tradition psyc hanalytique , Schi l der (1968 ) 
formula la notion de l'image du corps. Il a pporta it par l e 
fait même un outil théorique important. 
On trouve en introduction de son ouvrage principa l 
(Schilder, 1968), le condensé de s a réflexion. Il y définit 
l'image du corps comme "l'image de notre propre corps que nous 
formons dans notre esprit, autrement dit, l a f a çon dont notre 
corps nous appara ît à nous-mêmes" (p. 35). Il distingue a ins i 
l'image du corps du schéma corporel qui, ce derni er, se veut 
"l'image tridimensionnelle que chacun a de soi-même" (p. 35). 
A partir d'un modèle postural, Schilder (1968) conçoit l e corps 
comme une "gestalt", une entité où se fait l'intégr ation des 
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informations sensorielles et kinesthésiques. A cet aspect, il 
greffe toute l'expérience émotionnelle, c'est-à-dire la tonali-
té affective vécue dans l'expérience du corps. De plus, il mon-
tre que le champ des relations sociales dans lequel se trouvent 
interreliés le corps d'une personne et celui d' autrui, influence 
également cette unité d'intégration. Enfin, il soutient que 
l'image du corps possède une dimension temporelle: l a configura-
tion de cette image résulte des expériences antérieures qui 
maintiennent son unité et filtrent le vécu a ctuel qui en change 
l a structuration. 
Au cours des années suivant la publication des tra-
vaux de Schilder, nous avons assisté à une exploration accrue 
des phénomènes corporels, ba sée principalement sur des métho-
des empiriques. Toutefois, tant par leurs modèles conceptuels 
que par leurs méthodes et leurs instruments de mesure, ces a p-
proches se différencient beaucoup les unes des autres. Parmi 
les chercheurs, Fisher et Cleveland (1968) ressortent en met-
tant en lumière l'aspect de la frontière de l'image du corps. 
1.4 La frontière de l'image du corps 
A partir d'une étude exploratoire sur l a personnali-
té de patients souffrant de maladies articulatoires et en utili-
sant diverses techniques projectives, Fisher et Cleveland (1968) 
ont remarqué, notamment sur le test de Rorschach, un type parti-
culier de contenu thématique des réponses de ces patients. Ils 
ont alors émis l'hypothèse que ces "thèmes" étaient en relation 
avec la façon dont la personne vivait son corps. Ces mêmes re-
cherches les ont amenés à formuler le concept de la frontière 
de l'image du corps. Fisher et Cleveland (1968) résument ainsi 
leur démarche: 
Les données du groupe de patients souffrant d' ar-
thrite nous ont suggéré l'idée qu'une dimension 
significative de l'image du corps pouvait être 
la manière dont les individus perceva ient les 
frontières de leur corps. Les gens se différen-
cient beaucoup dans la manière dont ils font 
l'expérience de l a frontière de leur corps com-
me définie et ferme contrairement à indéfinie 
et vague. Le corps d'un individu peut être con-
çu comme une base d'opérations, un seEment du 
monde qui est spécialement à lui. Son c0rps en-
globerait son domaine privé et serait le lieu 
cumulatif de toutes ses expériences antérieure s . 
Il peut être vu comme délimitant et contenant un 
système complexe qui a été développé pour ent r er 
en interaction avec le monde. Il enGlobera it 
une structure que le sujet a construit dans s on 
désir de se f a ire un e vie satisfaisante. Ainsi 
on peut s' a ttendre à ce que la sorte de frontiè-
re que le sujet donn e à son corps, nous dise 
beaucoup sur l a manière de f a ire sa vie, ( p . 56) . 2 
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Fisher et Clevel and (1968) opérationn&lisaient ce que Federn 
(1953) avait formulé plus théoriquement. Selon ce dernier, le 
corps fait partie du sentiment du moi chez la personnalité s a i-
ne. A la perte du contact avec le réel chez la personnalité 
pathologique, on trouve relié, précise-t-il, un e perte de con-
t act avec le vécu corporel; la frontière du moi corporel doit 
être ma intenue pour que le monde extérieur demeure évident. 
Ainsi chaque individu peut se situer sur un continuum: 
à une extrémité se ree;roupent les personnes qui voient leurs 
corps comme clairement , et nettement délimités,différenciés des 
objets environnants; à l'opposé se placent les individus qui 
conçoivent leurs corps comme manquant de différenciation par 
rapport aux choses extérieures. Par leurs travaux, Fisher et 
2_ La tra duction est de l' auteur. 
Cleveland (1968) arrivent à car a ct ériser les indivi du~ se s i-
tuant sur ce continuum. 
Deux points essentiels se dé8agent: l e pr emi er r éfè-
re à un modèle psycho-physiolo8i que de réponse en fon ct ion de 
la qualité de la frontière de l'image du corps . En eff et, les 
personnes ayant une frontière nette et ferme réa~issent davan-
tage au niveau de l a musculature et de l a peau t and is que les 
individus possèdant une frontière floue réa~is sent primordi ale -
ment à un niveau viscéral. Le s e cond point montre que l a qua-
lité de la frontière de l'image du corps est co-reliée è une 
structure 3 de tra its de personnalité. Les personnes possédant 
une frontière nette agiraient de f a çon plus autonome, plus ac-
tive et plus communicative; ces gens sera ient moins influença-
bles, plus adaptés en situation de stress, plus tournés vers 
une prise active de l'environnement. 
C'est à partir de ces conceptions de Schilder (1968), 
de Federn (1953) et de Fisher et Cleveland (1968) que nous pou-
vons poser notre modèle de l'image du corps dans une perspective 
de psychologie structurale (Muchielli, 1968). 
En effet, un organisme se situe toujours dans un mi-
lieu vital auquel il doit s' a dapter. A partir des expériences 
3- Au sens du terme angl a is de "pattern". 
o 
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vécues en interrelation avec cet environnement, l'orGanisme ap-
prend, c'est-à-dire dégage, des structures généralisées de com-
portements qui lui permettent de répondre adé quatement aux si-
tuations du monde extérieur. L'image du corps est ce type de 
structur~ Le corps médiatise l'expérience qu'une personne 
fait du monde au cours de son développement. Il existe donc 
une expérience corporelle de laquelle l'individu dégage une con-
ception personnelle, un type généralisé de sa relation avec le 
monde. L'image du corps se conçoit comme une "Forme" telle que 
la formule Muchielli (1968): 
La Forme qui représente ce schématisme opéra-
toire à contenus variables est la structure des 
rapports abstraits entre les éléments de l'ex-
périence. C'est l'intégration des éléments 
d'information d'une structure de ce genre, ser-
vant de grille ou de catégorie dynamique pour 
l'appréhender, qui donne aux "éléments" une si-
gnification. Bien entendu, du schématisme de 
la perception active ainsi comprise, correspond 
consubstantiellement le schématisme affectivo-
moteur de la réaction de l'organisme; et la for-
mation d'un "pattern" nouveau affecte à la fois 
l'organisation des formes déjà existantes et 
l'acquisition des patterns ultérieurs. (p. 102) . 
L'image du corps se définit donc comme une organisa-
tion interne et stabilisée d'un type de relation du niveau cor-
porel, qui oriente le comportement d'un sujet dans ses rapports 
avec l'environnement matériel, personnel et social, et qui peut 
être modifié par ces mêmes r a pports. 
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Sous l'aspect de la frontière de cette image, le 
corps se conçoit comme un système possédant une frontièr e qui 
délimite une base opérationnelle où se fait l'inté~rati on de 
l'expérience, et qui se trouve en contact avec le monde exté-
rieur. L'image du corps d'une personne s'organise donc avec 
une frontière bien définie, solide et protectrice par rapport 
au monde, ou bien à l'inverse, comme mal définie, peu solide et 
vulnérable. 
Tel est notre modèle conceptuel. Il semble f ertile 
en application, surtout dans le domaine de l'éducation physi-
que. Nous allons montrer comment on peut penser que les per-
sonnes, notamment les femmes, qui s'orientent dans un program-
me d'éducation physique, puissent se trouver à l'extrémité su-
périeure du continuum au niveau de la fermeté de l a frontière 
de l'image du corps. 
1.5 L'éducation physique et le corps 
Tant par les activités physiques que par les impli-
cations corporelles, l'éducation physique vient en tête de lis-
te parmi les disciplines où le corps occupe une place centrale. 
Les programmes d'éducation physi que, par leurs cours théoriques, 
visent à une connaissance de l'anatomie et de la physiologie du 
corps, tant à l'état de repos qu'en mouvement. 
Il 
A cec i se greffent d'autres cours où l' étudiant se SOillaet à un 
apprentissage, théori que et pratique, des différents spor ts . 
On perçoit donc fa cil ement comment en éducat i on physique l'ac-
cent port e sur l' aspect mécanique du corps à travers l'anato-
mie et la physiologie. On conçoit alors le corps comme l ' ins-
trument d ' une technique , l ' outil d ' une performance; on doit l e 
discipliner , l ' assouplir, le soumettre, le contrôler , le r endre 
mécaniquement plus efficace ( Pujade, 1974 ). 
Lorsque l'on considère la femme en éducation physi-
que nous sommes frappés par l e contraste qui existe entre le 
rôle traditionnellement et culturellement associé à la femme , 
où le corps est valorisé sous , ~es aspects beauté, f éminité , ma-
ternit é , expr ession , grâce et tendresse , et le rôle en éduca-
t ,ion physique où le contrôle et l a performance de l'aspect mo-
teur du corps dominent . Le s aspects , langage et expression du 
corps, se trouvent relégués au second plan pour ne pas dire 
nié s . Tout au plus les voit-on apparaître timidement dans des 
cours d ' express ion corporelle où, dans l a plupart des cas , l' as -
pect technique du rythme ou de l' expression l ' emporte sur l'en-
gagement affect if et personnel . 
Cette mani ère de voir et de vivre le corps se ret rou-
ve sûrement au niveau de l ' i mage du corps et de la frontière 
de l'image du corps. 
] 2 
1.6 L'éducation physique et l'imae e du corps 
Peu de chercheurs abordent la questi on de l'image 
du corps en éducation physique et dans le sport. Kane (1972 ) 
dans son relevé de littérature, affirme que: 
A travers la participation à des activités, ils 
tendront à développer une image hautement déve-
loppée du corps et de ses frontières. Les ath-
lètes présumément dans le processus nécessaire 
pour atteindre le contrôle et la sensibilité à 
l'orientation du corps et aux mouvements du 
corps, acquièrent une conception du corps bien 
"définie et bien articulée. Ainsi le degré de 
participation athlétique pourrait être un f ac -
teur béhavioral médiateur de la relation entrz 
le physique et la conception du corps (p.102) 
Certains auteurs ont tenté d'apporter des données empiriques 
sur la relation possible entre image du corps et activité phy-
sique chez la femme. 
McBee (1962) montre chez des étudiantes sous-graduées 
que l'image du corps possède un lien avec le sentiment de sécu-
rité éprouvé lors de l'exécution de certains lancers ou de sauts. 
Stroble (1964) en utilisant un "Q-sort" sur 12 étu-
diantes universitaires en éducation physique en mauvaise condi-
tion physique, observe une augmentation de sécurité au niveau 
de l'image du corps après les avoir soumises à un programme de 
conditionnement physique. 
4_ La traduction est de l'auteur et les termes "concep-
tion du corps" traduisent les termes "body concept". 
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Killam (1965), en utilisant trois groupes de 25 fem-
mes, étudiantes de niveau collégial se différenciant par leur 
habileté motrice, ne trouve aucune différence au niveau de l'i-
mage du corps évaluée par un "Q-sort", entre les trois groupes. 
McFee (1968) remarque que des adolescentes possé-
dant une frontière de l'image du corps bien articulée et défi-
nie manipulaient mieux le corps et d'autres objets. 
Fisher (1956) sur une population de 25 femmes et 58 
hommes, étudiants de niveau collégial, montre que la fermeté 
de la frontière de l'image du corps est en relation significa-
tive avec la participation à des activités physiques telles 
qu'obtenues ou. recueillies par questionnaire. (p (.05). 
On peut dégager, du peu d'information rapportée, que 
les chercheurs observent une relation entre l'image du corps et 
la participation à l'activité athlétique; cette relation irait 
dans le sens d'une meilleure articulation de l'image du corps. 
Cependant, aucune recherche n'explore spécifiquement la situa-
tion de la femme en éducation physique au niveau de la frontiè-
re de l'image du corps. Or c'est sur ce point que se situe no-
tre contribution personnelle. En effet, nous savons que la fem-
me en éducation physique valorise tout l'aspect moteur et muscu-
laire, volontaire du corps; de plus elle investit généralement 
dans l'activité sportive. Nous allons donc montrer, dans un 
premier temps, comment la frontière de l'image du corps s'asso-
cie à un type de réactivité psycho-physiologique périphérique, 
puis dans un second temps, comment les traits de personnalité 
des individus qui participent à du sport rejoignent ceux asso-
ciés à la frontière de l'image du corps. 
1.6.1 La frontière de l'image du corps et l a réactivité 
psycho-physiologique 
La personne qui s'eng~ge en éducation physique in-
vestit beaucoup à la périphérie de son corps où les muscles 
volontaires sont fortement stimulés et mis à contribution . Un 
état d'attention élevé à l'activité qui se déroule, un système 
musculaire prêt à réagir, à apporter une réponse immédiate aux 
stimuli qui se présentent, caractérisent la personne en situa-
tion d'activité physique. La personne fait un effort pour ac-
quérir une technique ou pour discipliner son corps; elle centre 
ses énergies sur le contrôle de la musculature afin de parvenir 
éventuellement à une performance optimale. Ainsi toute la réac-
tivité de la personne semble centrée à la périphérie sur l'appa-
reil locomoteur. 
Or les recherches ont montré que la frontière de 
l'image du corps possède un lien avec un type de réponse psycho-
physiologique où réactivité interne s'oppose à réactivit é 
J S 
externe ou périphéri~ue: plus la frontière de l'image du corps 
est nettement définie, plus la réactivité prédomine à l a péri-
phérie. 
C'est ainsi que Shipman et coll. (1964) ont montré 
une relation positive entre la tension musculaire et l a cote 
de frontiè re 5 chez 15 personnes dépressives. Ce lien était 
maximisé en situation neutre. La cote de frontière fais a it 
partie d'un facteur de stabilité émotionnelle qui est prédic-
teur de la tension musculaire. Pa r contre, Heath et coll. 
(1967) n'ont pu confirmer ces observations chez 44 patients non 
psychotiques. 
Zimny (1965) trouva, chez 24 étudiantes de niveau 
collégial une corrélation positive significative entre . l a réac-
tivité périphérique telle que mesurée par la réponse psycho-
galvanique, et la cote de frontière dans la période d'anticipa-
tion précédant une t~che de performanc e (p ~.02). 
Chez 25 femmes normales, Fisher et Osofsky (1967) ob-
servèrent un lien significatif entre l a cote de frontière et un 
index de réactivité intérieur-extérieur (p (.05). Plus l a cote 
de frontière est élevée, plus la réponse est externe. 
5_ La cote de frontière traduit les termes de "ba r-
rier score". Cette cote est la mesure empirique de l a fron-
tière de l'image du corps, qui a été développée pa r Fisher et 
Cleveland (1968). . 
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Fisher (1959) ava it obtenu des résultats s i milair es 
sur une population de 30 adolescentes normale s . En s ituation 
de stress, il y avait une corrélation positive signifi cative 
entre le degré de netteté de la frontière de l'image du cor ps 
et l a réponse psycho-galvanique (p < . 01 ); elle éta it par con-
tre négative entre le degré de nettet é de l a front i ère et le 
rythme cardiaque (p <. .01) • 
D' autres travaux mettent égal ement en évidenc e des 
modifications de frontière de l'image du corps, produit es par 
une attention plus grande aux sensations périphériques. 
Ainsi Fisher et Renik (1966) ont soumis une popula -
tion de 61 femmes âgées d'environ 20 ans, à trois conditions 
expérimentales pour étudier les modific ations de l a fr ontière 
de l'image du corps à la suite d'une manipulation de l'atten-
tion portée au corps. Dans un premier groupe dit "externe", 
les sujets concentraient leur attention sur différentes sensa-
tions cutanées et muscula ires; dans un second groupe dit "in-
terne", les sujets étaient plus attentifs à des sensations cor-
porelles internes, viscérales; le groupe "contrôle" regardait 
des images de paysages sur un écran. On a mesuré l a fermet é 
de l'image du corps avant et après avoir soumis le s su jet s aux 
conditions expérimentales. Les auteurs n'obs erv èr ent au cune 
différenc e sienificative entre les e r oupes avant l ' cxp6rimenta -
tion. 
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Après le traitement, le groupe soumis aux conditions " externes" 
différait significativement du groupe soumis aux conditions 
"internes" (p <.05), le groupe "externe" montrant une plus 
grande fermeté de l a frontière de l'image du corps . 
Fisher (1970) reprit le même schéma expérimenta l 
avec 30 autres sujets de niveau collégi al . Quinze furent sou-
mises à la situation "externe" et les autres à l a condition "in-
terne". On utilisa comme groupe t émoin, celui de l a recherche 
précédente. L'analyse de variance s'avère signifi cative pour 
l'ensemble du tra itement (p <. .001 ). L'effe t de la situation 
"externe" fut significativement différent de l a situation "in-
terne" (p .< . 001) et de l a situation "contrôle" ( p <. . 001), 
tandis que l'effet de la situation "interne" différa it signifi-
cati vement de la situation "contrôle" (p (..01). Ainsi, il sem-
ble que le fait de centrer son attention sur les régions péri-
phériques de son corps augmente la fermeté de l a frontière de 
l'image du corps. 
Van de Mark et Neuringer (1969), à l' a ide d'un modè-
le similaire mais plus élaboré que celui des deux études ci-haut 
mentionnées, trouvent des résultats compar ables chez une popul a-
tion de 120 étudiants de niveau universitaire. Il s' agit de 60 
hommes et de 60 femmes, fractionnés en 12 groupes et soumis à 
six conditions expérimenta les différentes. Les auteurs trouvent 
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qu'une attention plus grande sur l' "externe" entra îne une f er-
meté de frontière significativement plus grande que dans l a s i-
tuation "contrôle" ou "interne" (p <.01). 
Ainsi les recherches précédentes semblent supporter 
l'idée d'une relation entre l a fermeté de l a frontière de l'i-
mage du corps et un investissement psycho-physiologi que dans 
les régions périphériques du corps. Or, comme nous l' avons vu 
précédemment, l'étudiante en éducation physique investit beau-
coup dans le système périphérique. Nous en sommes donc amenés 
à formuler l'hypothèse d'une frontière de l'image du corps plus 
nette chez les étudiantes en éduc ation physique. Il existe ce-
pendant une autre source de renseignements sur l'étudiante en 
éducation physique et celle qui participe à du sport; ce sont 
les études de traits de personnalité. 
1.6.2 La frontière de l'image du corps et les traits de 
personnalité 
Au cours de la recherche sur la frontière de l'image 
du corps, les chercheurs (Fisher et Cleveland, 1968; Fisher, 
1970) ont observé une relation entre l a qualité de l a frontière 
de l'image du corps et certa ins traits de personnalité. En 
parcourant l a littérature sur l a personnalité de l a femme en 
éducation physique et de celle qui participe aux sports, nous 
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trouvons des indices nous permettant d'éta yer davont&ee notre 
hypothèse en faveur d'une plus grande netteté de l a frontière 
de l'imaee du corps chez l'étudiante en éduc a tion physi que. 
Quelques auteurs ont tenté de définir les tra its de 
personnalité chez des étudiantes en éducation physique. 
Ainsi, Kane (1965) au moyen du Sixteen Personality 
Fa ctory Inventory, a observé sur une population de femmes se 
destinant à une formation en éducation physique, qu'elles mani-
festaient par rapport aux normes acceptées pour ce groupe d'â-
g~ plus d'enthousiasme, d'extraversion, de volonté, de soumis-
sion, d'insécurité, d'anxiété et moins de stabilité émotion-
nelle. 
Dobell (1968) en se servant de Guilford-r·~artin Iven-
tory of Factors GAMIN avec des femmes en éducation physique, en 
arts et en histoire, trouve que les étudiantes en éduc ation phy-
sique se distinguent des autres groupes en manifestant une for-
te tendance à s'engager rapidement dans une activité, en assu-
rant rapidement un r5le de "leadership", en étant plus émotion-
nellement solides, calmes et s~res d'elles-mêmes. 
Testerman (1972) emploie le Edwards Personality Pre-
ference Schedule sur un eroupe de 100 étudiantes dont 50 en édu-
cation physique. Il observe que les étudiantes en éducation 
physique montrent plus de domination et moins d' "a chievement". 
D'autres auteurs se sont atta r dés sur l e s diffé r en-
ces de personnalité chez les étudiantes,entre carres parti cipant 
à de l'activité sportive et celles n'y participant pas. 
Ainsi Black (1961) en utilisant l e Mi nnesot a Multi-
phasic Personality Inventory chez des étudiantes de niveau col-
légial rapporte que les athlètes éta ient plus ma sculines, plus 
confiantes, ava ient plus d'énergie, et moins peur pour l eur 
s anté; de plus, elles éta ient moins cons cient es d ' elles-mêmes 
que les étudiantes en général. 
Niblock (1967) au moyen du Guilford-Zimme rman, trou-
ve que des étudiantes de niveau collégi al, parti cipant à de 
l'activité sportive, montrent plus d' activité, d' a scendance, de 
sociabilité, de stabilité émotionnelle et d'intelligence . 
Malumphy (1968) emploie le Sixteen Personality Fac-
tors Inventory sur ' une population de 77 femmes qui réussissent 
dans les compétitions intercollégiales et 42 femmes qui ne par-
ticipent à aucun sport. L' auteur remar que que celles qui font 
du sport sont plus distantes, timides, têtues, pr atiques, in-
troverties et possèdent plus de "leadership" que celle s qui ne 
participent pas. Cependant ces différences varient s elon que 
la personne fait du sport individuellement ou en équipe. 
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Brichcin et Kocian (1970) à l' aide du Sixteen Per-
sonality Factors Inventory et du Eysenck Personality Inventory 
ont évalué 81 étudiantes uni versi taires âgées de 19 à 21 uns, 
consacrant de 10 à 14 heures par semaine à de l' activité physi-
que ou sportive et 86 étudiantes consacrant deux heures par se-
maine à de l'activité Physique obligatoire. Ils observent que 
les étudiantes participant au sport montrent significativement 
plus de stabilité émotionnelle, de compétivit é , de courage , de 
confiance en soi, de dépendance au gr oupe , d'extraversion, et 
moins d'excitabilité que les étudiantes peu engagées dans le 
sport (p <.05 ) • 
Dayries et Grimm(1970) ont étudié 21 athlètes fémi-
nins de niveau collégial en se servant du Edward Personal Pre-
ference Schedule. Ces athlètes cotaient significativement plus 
bas sur le besoin d'ordre et plus haut sur "intraception" que 
le groupe normatif (p <.05). 
Shafor (1971) utilise le Sixteen Personal ity Factors 
Inventory sur une population de 271 étudiantes dont 92 ne pra-
tiquent pas de sport. Il constate que les femmes sportive s 
tendent à être moins sophistiquées et moins auto-suffisantes 
que les non-participantes. 
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Mushier (1972) remarque, en utilisant le Sixteen 
Personality Factors Inventory sur une population de ) 08 ~tu-
diantes participant aux compétitions de course, que ce lle s - ci 
semblent plus réservées, intelli8entes, têtues, dominant es que 
la norme. 
Chadvlick (1972 ) examine par le Sixteen Personality 
Factors Inventory une population de 60 étudiantes de niveau 
collée;ial, parmi lesquelles )0 étudiantes participent il ctive-
ment à du sport. Les résultats révèlent que l es athlète s son t 
moins intelligentes, plus révlistes et dur es , plus prati ques et 
conventionnelles, plus dépendantes du c roupe, plus désinvoltes , 
plus fle ematiques, plus critiques et expérimentées qu e l e s non-
athlètes. 
Résumons maintenant les traits de personnalit é , qui 
ont été r a pportés par les études précédentes, et qui car a ctéri-
sent en cénéral les femmes en éducation physique ou celles qui 
s' en8agent dans des activités physiques: une bonne confiance en 
soi et une stabilit~ émotionnelle; un haut niveau d' activité et 
d , ' . energlei extraversion, ascendance, compétivité et domination . 
On remarque cependant une moins grande unanimité entre le s étu-
des; cela s'explique par le fait que les 'études n'utili sent pa s 
les mêmes types de population ni les mêmes instruments de mesu-
re; de plus au niveau de la personnalité les factetirs qui in-
fluencent, demeurent plus difficiles à cerner. Mentionnons ici 
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que nous ne disposons que de peu de travaux sur l a personnalité 
de l a femme sportive et moins encore sur l'étudiante en édu ca-
tion physique. 
Dégageons maintenant les tra its de personnalité qui 
se trouvent associés à l a netteté de l a fronti~re corporelle. 
Gupta (1971) en utilisant l e Sixteen Personality 
Factors Inventory montre qu'un groupe d'étudiants masculins pos-
sédant une fronti~re de l'image du corps bien définie, sont si-
gnificativement plus émotionnellement stables, calmes , r éalis-
tes, compétitifs, consciencieux, attentifs aux gens, aventureux, 
sociables, actifs, génials et auto-contrôlés qu'un Groupe possé-
dant une fronti~re corporelle vague et mal définie (p < .05). 
Les travaux de Holtzman et coll. (1970 ) a insi que 
ceux de Shipman et coll. (1964) ont fait ressortir que l a fron-
tière de l'image du corps entrait dans un facteur de stabilité 
émotionnelle. 
Ramer (1963); dans une population de 96 étudiantes 
de niveau collégial, rapporte que les sujets possédant une f ron-
ti~re de l'image du corps bien définie communiquent davantage , 
donnent plus de direction pour l' action, s ' affirment davantage 
plutôt que de se déprécier, dans des situations de communica-
tion dans le groupe. 
Fisher et Cleveland (1956) observent qu e l es indi vi-
dus qui possèdent une frontière bien nett e de l'image du cor ps , 
présentent des personnages moins inactifs, dans l eurs histoi res 
du Thematic ~erception Test. 
Fisher (1970) découvre chez 39 étudiant es de niveau 
collée; i a l qu'une frontière plus défini e de l 'imar;e du corps 
s ' a ssocie à une viva cité perceptuelle pour l' envi r onnement ; 
celui-ci a ppara ît comme plus vivant plus stimulant, plus int é-
ressant. 
De ces études, ainsi que d' autres ré alisées sur une 
population masculine, Fisher et Cleveland (1968) formulent un 
modèle de comportement de la personne qui présent e une fron-
tière claire de l'image du corps: 
Nous avons conclu que la netteté de l a frontièr e 
est liée à la ca pa cité d'être une personne indé-
pendante qui a des normes définies, des buts 
cla irs, des manières fortement énere; iques pour 
approcher les t~ches. Nous nous repré s entons l a 
personne avec des frontières bien délimitée s com-
me celle qui cherche un succès spécial dans l a vi e 
et qui n'est pas f a cilement détournée pa r l e stres s 
ou par un obsta cle à l'atteinte de ses but s . Nous 
nous f a isons une image de l a clarté de l a f r ontière 
comme portant en elle une facilité d'expression de 
la tension en att a quant et en modelant l'environ-
nement pour le rendre conforme aux buts que l'indi-
vidu a intériorisés. D'un autre point de vue , on 
peut concevoir l'individu avec des fronti èr es dé -
finies comme répondant ù l a vie comme s i elle 
était un tournoi dans lequel chaqu e participant 
doit être attentif aux autres ma i s sûr de ses pr o-
pres t ét l ent s et de sa ca pacit é cl ' ;lvoir ce qu'i l 
veut (p. 117)b 
-----
6 La tra duction est de l' aut eur. 
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Maint enant nous voyons mieux co~nent l a fronti~re de 
l'image du corps rejoint l a pe rsonna lité de l a femme en éduca-
tion phys i que ou qui fait du sport . Nous voyons be aucoup de 
points de rapprocheme nt entre le mod~le de comportement auto-
directif dégagé pa r Fisher et Cleveland (196$ ) et l es traits de 
personna lité mis en lumi~re par les études sur la femme sportive 
ou en éducation physique. De plus, des professeurs qui ensei -
gnent l'éducation physique nous ont confirmé ce point de vue. 
Ces études sur l a personnalité apportent un appui 
supplémentaire, bien que moins solide à notre hypoth~se qui veut 
que l es étudiant es en éduc a tion physique poss~dent une fronti~re 
de l ' image du corps bi ~n définie. 
Nous pouvons ma intenant synthétiser le tra v a il fait 
pour mettre plus en évidence nos hypoth~ses de travail . 
1 . 7 Les hypoth~ses de travail 
Tout c e chapitre, par la mise! en place de no tre ca-
dre théorique f par l'explicit a tion \ de la notion de l ' image du corps 
et par l a définition de la fronti~re de l ' image du corps, a servi 
à élaborer notre problématique. Notre . hypoth~se générale veut 
que l ' image du corps, sous l ' aspect fronti~re , représente un des 
paramètres importants et spécifiques dans la recherche psycholo-
gique en éducation physique. 
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Nous nous sommes limités à parcourir les études por~ 
t ant exclusivement sur une population féminine ~ans le domaine 
de l' éducation physiqu e et sportive . Ces recherches r évèlent 
que plus une personne possède une frontière de l ' ima~e du corps 
définie, plus la r éactivité psycho-physiologi que s'intens ifi e 
dans l es ré gions périphériques de son corps, musculature et peau . 
Or ces régions périphéri ques prédominent chez les personnes en 
éducation physique. Les r echerches montrent aussi beaucoup de 
points communs entre l e comportement auto-directif , relié à une 
frontière de l'image du corps bien dél i mitée, et le s tra its de 
personnalit é présents chez l es femnles en éducation physique ou 
qui prati quent du sport. 
L'état actuel de l a r ec herche nous susgère donc l es 
hypothèses suivantes: 
- I!,es femmes qui s e dirigent dans un program.rne 
en éduc ation physi que possèdent une fronti ère 
de l'image du corps plus nette et définie. 
Le s femmes qu i se dirigent dans un programme 
en éduc at,ion phys i qu e manifestent moins d ' at -
tention aux couches i nt ernes de l eur corps. 
- Plus une femme f ait de l ' activité physique ou 
sportive , plus elle possède une fronti ère de 
l'image du corps définie. 
- Plus une fem~e f a it de l' a ctivité physique ou 
sportive, moins elle manifeste de l'attent i on 
aux couches internes de son corps . 
- Plus une personne possède une fronti ère de 
l'image du corps définie , moins elle manifes-
t e de l' at t ent ion aux couches i nternes de son 
corps~ 
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Les deux première s hypothèses veulent montrer que la frontière 
de l'image du corps , sous deux manières complémentaires, se 
structurent de façon caractéristique chez des f emmes qui étu-
dient en éducation physique. Les deux hypothèses suivantes veu-
lent mettre en l umi ère l e lien entre l'implication dans ·l ' acti-
vité physique e t une organisation spécifique de la frontière de 
l'image du corps, de deux manières complémentaires. Enfin la 
dernière hypot hèse se veut une validation de la complémentarité 
des deux approches de la frontière de l'image du corps . 
La démarche opérationnelle et d'expérimentation que 
nous présenterons dans notre second chapitre, s ervira à vérif ier 
la justesse de nos hypothèses. 
CHAPITRE DEUXIEME 
LA METHODOLOGIE 
Nous avons présenté notre problématique au cours du 
premier chapitre. Nous consacrons ce second chapitre à l a mé-
thodologie de notre expérimentation: nous abordons l'opéra-
tionnalisation de nos hypothèses, en précisant la nature, l a 
validité, la stabilité, la fidélité de nos mesures; nous préci-
sons ensuite l a nature de no s populatio~; nous reformulons nos 
hypothèses en termes opérationnels; et nous terminons en pré-
sentant notre procédure expérimentale. 
2.1 L'opérationnalisation du concept de l a frontière 
de l'image du corps 
Au cours de leurs recherches, Fisher et Cleveland 
(1968) postulèrent que la manière dont la personne fait l'expé-
rience de son corp~ se reflète dans sa perception. Ils ont 
ainsi construit une mesure , l u fermeté de la frontière de l'i-
mage du corps, à partir du contenu des réponses que donne un su-
jet à la perception de stimuli non-structurés comme les taches 
d'encre. La cote consiste donc au nombre de réponses où l'em-
phase est mise sur la fonction de protection-couverture, de 
contenant, ou de décoration des percepts. l 
1 Les critères ainsi que la procédure de cotation 
sont donnés en appendice. 
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Fisher et Cleveland (1968) ava ient aussi bâti une 
seconde cote à partir des réponses données à l a pe r ception des 
taches d'encre. Cassell (1964) a modifié cette s econde cot e 
dit de "penetration" pour donner le "body-interior awareness 
index,,2. Cette seconde cote se définit comme étant une mesure 
psychologique de l' attention qu'une personne port e aux r égions 
internes de son corps. La cote consiste au nombr e de r éponses 
qui se réfèrent à l'intérieur du corps ou aux modes d ' ent rée 
sur l'intérieur du corps .3 Cassell (1964) a dé couvert que la 
cote d'intérieur du corps se relia it inversement à l a cote de 
frontière: les sujets qui cot a ient plus haut sur la cot e de 
frontière, cota ient significativement plus bas s ur la cot e d 'in-
térieur du corps (p < .001). 
Ainsi, nous avons donc deux mesure s opér ationnelles 
du concept de la frontière de l'image du corps que nous dés i-
rons explorer. Il nous faut cependant en montrer l a validit é . 
2_ Nous utiliserons, tout au long de cette thès e , l es 
termes de "cote d'intérieur du corps" pour parler de l a cote 
du "body-interior awareness index". 
3_ Les critères et l a procédure de cotation sont don-
nés en appendice. 
30 
2.1~1 La validité des mesures 
La validité de la cote de frontière, comme étant re-
liée à la façon dont la personne fait l'expérienc e de son corps, 
nous semble suffisamment démontrée. Fisher (1970 ) résume les 
recherches de validité: la cote de frontière est co-reliée à l a 
fréquence relative des sensations corporelles qu'un sujet r ap-
porte comme étant dans les régions périphériques de son corps; 
la cote de frontière est reliée à une mémorisat ion sélective 
pour les mots se reférant à des sensations de l a périphérie du 
corps; des sujets auxquels on a donné une médicament ation pla-
cébo, rapportent plus de sympt~mes dans les couches externes du 
corps en fonction directe de l a cote de frontière; l a cote de 
frontière est co-reliée à l'habileté à différencier des images 
des régions externes du corps de celles des régions internes, 
lorsque ces images sont présentées au tachistoscope; de plus, 
la cote de frontière est systématiquement modifiée par un t ype 
d'attention portée soit aux régions externes du corps ou aux 
régions internes; enfin, indirectement, la cote de frontière 
est reliée à de nombreux phénomènes corporels comme l'anxiété 
corporelle, l'attention au corps , la réactivité psycho-physio-
logique, la formation des sympt~mes psycho-somatiques. 
Contrairement à l ~ cote de frontière, l a va l idit é 
de la cote d'intérieur du corps demeure enc or e au stade explo-
r atoire. C'est pour répondre au problème qu ' a vaü,nt rencontré 
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Fisher et Cleveland (1968) que Cassell (1964) a modifié l a co-
te de "penetration" pour la cote d'intérieur du corps. En ef-
fet, Fisher et Cleveland (1968) n'ava ient pa s observé une r e-
lation consistante entre la cote de frontière et l a cote "pe-
netration", sur une population normale; or, l a nouvelle cote 
de Cassell (1964) montre cette relation. Cependant la cote 
d'intérieur du corps n'a pas encore été validée par des études. 
Mais puisque sa relation à la cote de frontière a été démon-
trée, nous conservons cette mesure à titre exploratoire tout 
en sachant que sa validité est sujette à caution. 
La validité d'une mesure porte aussi sur sa stabi-
lité. 
2.1.2 La stabilité de la mesure 
La plupart des études portant spécifiquement sur la 
stabilité de la cote frontière, en utilisant le Holtzman Ink-
blot Test et une population normale, r a pportent des coeffi-
cients de stabilité au-dessus de .80 (Lener, 1966; Fisher et 
Renik, 1966; Renik et Fisher, 1968; Fisher, 1970 ). 
Cependant Holtzman (1961) dans la construction de 
son test, rapporte une stabilité autour de .40 dans des situa-
tions de test-retest. Ces valeurs sont très basses . 
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Plusieurs facteurs pourraient expliquer ces données: d ' abor d 
son étude ne porte pas spécifiquement et uni quement sur la co-
te de frontière; deuxièmement, la fidélité intra-juge varie 
beaucoup, de .63 à .94, et la moyenne de cette fidélité pour 
les trois juges utilisés pour la cote de frontière, . 90 , ne 
rend pas compte des différences import antes pouvant être ob-
servées dans la variation des coefficients; il en est de même 
pour la fidélité inter-juge, qui joue de .57 à . 94-, c t I d. moyen-
ne de cette fidélité pour la cote de frontière, . 84, ris-
que de masquer des différences importantes. Ces observations 
pourraient expliquer pourquoi l'on trouve des coefficients de 
stabilité aussi bas chez Holtzman (1961). 
Etant donné que seule l'étude de Holtzman (1961) 
rapporte des valeurs aussi basses, et que dans les aut r es , 
portant spécifiquement sur la cote de frontière, les coeffi-
cients se situent au-delà de .80, nous pouvons assumer que la 
mesure est suffisamment stable. 
Nous ne possédons aucune donnée rie l a stabilité de 
la cote d'intérieur du corps. Cependant Fisher (1970) r apporte 
que la stabilité de la cote "penetration" se chiffre autour de 
.80, lorsque les auteurs utilisent le Holtzman Inkblot Test, et 
une population normale. La stabilité de l a cote d'intérieur du 
corps reste encore au stade exploratoire. 
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La stabilité d'une mesure s' a ppuie aus s i sur la fi-
délité de la cotation. 
2 .1.3 La fidélité de la cotation . 
L'objectivité du système de cotation de l a cot e de 
frontière nous semble bien appuyée . Les coefficients de fidé-
lité inter-juge se placent e énéralement au-dessus de . 90 ( Ramer , 
1963; Sieracki, 1963; Sherick, 1964; Dorsey, 1965; All~rdice et 
Dole, 1966; Fisher, 1970). 
On ne rapporte cependant aucune étude de fidélité 
de cotation sur la cote d'intérieur du corps, Cassell (1 966 ) 
ne donnant aucun résultat en ce sens. Les étude s menées sur 
la cote "penetration" de l a quelle dérive l a cote d ' intérieur 
du corps, donnant une fidélité inter-juge, dans pres que tous 
les cas, supérieure à . 85 (Fisher, 1970). 
Pour notre part, nous avons procédé à une étude pré-
expérimentale , pour établir la fidélité inter-juge . Nous a-
vons traduit de l'anglais les critères de cotation r a pportés 
par Fisher (1970) et Cassell (1964) en y a pportant des pré-
cisions supplémentaires4 • La période d'apprentiss él. f, e étGnt 
4_ Ces précisions sont notées en dét a il d~ns les 
critères de cotation r a pportées en appendice . 
34 
terminée, nous avons obtenu des coefficients. de fidélité de .93. 
entre le juge A et le juge Bi de .95 entre le juge A et Cj de 
.93 entre le juge B et C pour la cote de fronti~re. Nous avons 
obtenu un coefficient de .98 entre ·le juge A et B, pour la cote 
d'intérieur du corps. Ces coefficients sont suffisants, pour 
nous permettre d'utiliser un seul juge , pour la codification 
des protocoles d'expérimentation. 
Le travail que nous venons de faire noùs montre que 
la cote de frontière, surtout, et la cote d'intérieur du corps 
constituent deux mesures opérationnelles valables en rapport 
avec l a frontière de l'image du corps . Nous allons maintenant 
préciser notre population. 
2.2 La population 
Pour pouvoir vérifier nos hypothèses en relation 
avec l'image du corps et l'éducation physique, nous avons choi-
si une population relativement homogène, et facilement ac cessi-
ble: des étudiantes universitaires au niveau du ba ccalauréat. 
Notre premier groupe comprend des étudiantes en éducation physi-
que parce que c'est l e doma i ne particulier que nous voulons ex-
plorer. Comme il n'existe pas de groupe-t émoin parfait, nous 
avons opté pour les étudiantes en éducation pré-scolaire . Nous 
cherchions un contrast e : comparativement aux étudiantes en éduca-
tion physique, celles de pré-scolaire se rapprochent davantage 
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de la conception culturell e du rôle de la femme; c'est ainsi que 
les attitudes face au corps ainsi que l a manière de l'utiliser 
ressemblent davant age à celles d'une majorité de femmes dans no-
tre société ; puis qu 'il n'y a aucune exigence de performance cor-
porelle ou de contrôle physique; enfin l e contraste s ' ac centue 
du f ait que l' activité physique occupe une mo i ndre place chez 
les étudiantes en pré-scolair e . 
Nous avons donc r encontré différents groupes d' étu-
diantes inscrites à des cours en éducation physique et en éduca-
tion pré-scol aire, à l'Universit é du Québec à Trois-Rivières. 
Le groupe d ' étudiantes en éducation pré-scolaire se compose de 
35 étudiantes inscrit es à temps ple in au ba ccalauréat. Le grou-
pe d'étudiantes en éducation physique comprend 29 étudiantes i ns-
crite s à temps plein dans des progra~nes en éducation physi que . 
Nous avons éliminé deux étudiantes qui avaient touché à la fois 
aux deux programmes. 
Ces deux groupes se ressemblent en ce sens qu 'ils 
regroupent des étudiantes de même âge comme nous l e montre l e 
tableau 2.1; de plus , ces étudiantes sont toutes inscrites à 
temps plein à l'Université du Québe c à Trois-Rivières . 
Tableau 2.1 
Moyennes et écart-types des variables caractérisant les 
groupes étudiés. 
Groupes 
Education Education 
physique pré-scolaire 
(N=29) (N=35) 
Différence 
Variables M a- M cr de moyennes 
Age 21.56 1.56 21.75 1.67 .19 n.s. -
Nombre d'heures 
d'activité phy- 7.55 5.00 3.21 3. 05 4.34, * 
sique / semaine 
n.s. = non-significative 
* p (.001 (test U de Mann-Whitne y ) 
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Ces deux groupes se différencient premièrement par 
leurs programmes universitaires, les uns sont dans un pro8r amme 
en éducation physique, les autres dans un pro8ramme en éduca-
tion pré-scolaire. Deuxièmement, le groupe en éduc ati on phy-
sique accorde plus de temps en activités physiques ou sporti-
ves parascolaires que le groupe en éducation pré-scolai r e , com-
me nous le montre le tableau 2 .1. Nous notons une diffé r enc e 
de variance significative dans la dispersion du t emps, entre 
les deux groupes (F=2.69; dl= 28/33; p< .01). Cependant une 
analyse non-paramétrique par le test U de Mann-Whitney (Siegel , 
1956) révèle une différence hautement signi ficative entre les 
deux groupes -(U=203.5; z=4.00; p < .001) . Il f aut noter que 
cette différence n'est qu'indicative car l e progr amme en 
éducation physique inclut des cours pratiques où l'étudiante 
investit dans de l'activité physique. 
Ces renseignements suffisent à montrer en quoi nos 
deux populations se différencient nettement. 
2 .3 Les hypothèses opérationnelles 
Après avoir précisé nos mesures a insi que défini nos 
populations, nous reformulons maintenant nos hypothè ses théori-
ques d'une façon opérationnelle: 
- les étudiantes en éducation physique auront 
une cote de frontière plus élevée que les é-
tudiantes en éducation pré-scolaire. 
- les étudiantes en éducation physique auront 
une cote d'intérieur du corps plus basse que 
les étudiantes en éducation pré-scolaire. 
- il Y aura une relation positive entre l a co-
te de frontière et le nombre d'heures sema i-
ne d'activité physique ou sportive parasco-
laire, et pour le groupe en éducation physi-
que et pour le groupe en éducation pré-sco-
laire. 
- il y aura une relation négative entre la co-
te d'intérieur du corps et le nombre d'heure 
par semaine d'activité physique ou sportive 
parascolaire, et pour le e roupe en éduc ation 
physique et pour le groupe en éducation pré-
scolaire. 
- il y aura une relation négative entre la co-
te de frontière et la cote d'intérieur du 
corps, et pour le eroupe en éducation physi-
que et pour le eroupe en éduc ation pré-sco-
laire. 
Abordons maintenant la procédure expérimentale. 
2.4 La procédure expérimentale 
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Nous avons rencontré les sujets durant une période 
de leurs cours, en groupes restreints variant de 6 à 18. Ils 
ont été invités à participer à une recherche sur les f a cteurs 
physioloeiques et psycholoei~les reli~s ~ un choix profession-
nel. 
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On expliquait à chacun des groupes que les étudi an-
tes devaient se présenter au septième jour de l eur cycle mens-
truel pour une prise de sang qui permettrait de dét er mi ner l e 
taux d'hormones estrogènes dans leur s ang . Ensuit e , il y a-
vait la passation en groupe du Holtzmann Inkblot Test, suivi 
d'un Thematic Apperception Test modifié, puis d 'un quest i on-
naire de renseignements sociologiques et d' attitude s par ra pport 
à l' a ctivité physique et sportive; sur ce questionnaire , ,les su-
jets indiquaient aussi le temps, en nombre d'heures , pa r s emai-
ne, qu'ils consacraient à de l'activit é physi que ou sportive 
parascolaire. La passation s'est toujours fait e dans cet or-
dre. 
Pour l'administration du Holtzman Inkblot Test, nous 
avons utilisé la procédure de groupe telle que dé crite par Gor-
ham et coll. (1968): les trois premières images ont ét é proj e-
tées sur un écran durant 90 secondes, et, les 22 cartes suivan-
tes durant une minute cha cune. Pour toutes les pas sat i ons , 
nous avons employé les cartes l à 25 de l a forme A du Holtzman 
Inkblot Test et le même expérimentateur masculin. 
Par la suite, chaque protocole a été codifié de t el-
le façon qu'il était impossible de savoir dans quel gr oupe s e 
plaçait le sujet. L'auteur de la thèse, qui a parti cipé à l'é-
tablissement de la fidélité inter-juge lors de l a 
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pré-expérimentation, a évalué seul chaque protocole pour la co-
te de frontière; ensuite, il a re-coté chaque protocole en 
fonction des critères d'intérieur du corps. 
Nous terminons ainsi la présentation de notre métho-
dologie. Nous avons vu au cours de ce chapitre comment la co-
te de frontière et la cote d'intérieur du corps constituaient 
deux mesures opérationnelles du concept de frontière de l'image 
du corps. La validité, la stabilité, la fidélité inter-juge de 
ces mesures ont été présentées; les populations ont été définies; 
les hypothèses ont été reformulées en termes opérationnels; et 
enfin, la procédure, expérimentale a été exposée. Cette métho-
dologie vise à éprouver les hypothèses posées à partir de con-
sidérations théoriques. Nous présenterons et discuterons les 
résultats observés au cours du troisième chapitre. 
CHAPITRE TROISIEr·'IE 
PRESENTATION ET DISCUSSION DES RESULTATS 
Au cours de ce chapitre nous présentons l es résul-
t ats obtenus au cours de notre expériment ati on . Nous Ti:ontrons 
comment ils support ent, ou non l es hypothèses oue nous élvons 
formulées. Par l a suite , nous entreprenons, à l a lumi ère de 
ces résultats , une di s cuss ion critique à deux niveé3.ux: un pre-
mier portant sur notre modèle d ' expérimentation; un second se 
situant à un niveau théorique. 
3 .1 Prés entat ion des résultat s 
Nous exposerons success ivement chacune des hypothè-
ses sou s forme nulle ( HO ) et sous forme alternative ( Hl ). 
Ensuit e l' analyse des résultats nou s permettra ou non de re ie--
t er l'hypothès e nulle . 
1 Notre première hypothè se se formule ainsi : 
- \ 
HO =1 il n ' y a pas entre nos deux gr oupes de 
di~1·érence entre les moyennes de la 
cote frontière. 
v 
Comme il apparait sur le t ableau 3 .1 la moyenne et 
l'écart-type de l a cote de front ière des deux groupes 
l ent. Nous devons accepter l ' hypoth~se nulle . 
" . s equlva -
Tableau 3 .1 
Moyennes et écart-types de la cote de frontière et de la 
cote d ' intérieur du corps, pour l e s e roupes étudiés . 
Groupes 
Education Education 
physique pré-scolaire 
( N=29 ) (N=35) 
Variables M 
Cote de 
frontière 4.45 2.54 4.68 2.3 2 
Cote d'inté-
rieur du corps 3.76 2.38 1.44 
n.s. = non-significative 
* p <.üo6 (t est de U de r.~<.:.nn ·-\(Ihitney) 
Différence 
de moyennes 
1.36 ~. 
Notre seconde hypoth~se se lit ainsi : 
HO: i l n ' y cl pas entre nos deux groupes 
ae différence entre les moyennes de 
la cote d'intérieur du corps. 
Le tableau 3.1 fait ressortir que la moyenne et 
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l'écart -type de la cote d ' intérieur du corps diff~rent ~our cha-
oue groupe . A cause de la non-homogénéit~ de la variance 
( F= 2.30; dl: 28/34 ; p= .01) et l a dis tribut ion fortement è.:.symé-
trique des cotes, nous avons utilisé une analyse non-paramétri-
que, le t est U de Mann- T:Jh i tney (Siegel, 1956). La différence 
apparatt a lors nettement significative ( U = 305; z = 2.80; 
p <. 006) ; l es étudiantes en éduc[~tion physique donnent plus de 
réponses cotées "intérieur du corpsll. Nous rejetons donc l'hy-
poth~se nulle , s ans toutefois ~ccepter l'hypoth~s e alt ernative . 
r> 1 -4- ., t · ..L. ' . d . l ' l d " f ùur _ cl COl,e Q lnuerleur u corps, nous remE:.rquons ma gre a 1-
férence au niveau des moyennes, que les médianes des deux distri-
butions s'équivalent; de plus, en édUCation physique trois cotes 
extrêmes semblent aUGmenter artific iellement l a moyenne des cotes 
d ' intérieur du corps. Ces observations serv~ront à notre dis-
cuss ion. 
Notre troisi~me hypoth~se se rédige ainsi : 
HO: il n'y a pas, pour chacun des groupes , 
de relation entre l a cote de frontière 
et le nombre d'heures hebdorr~daires 
d'activité physique ou sportive pa.ra-
scolaire. 
1a relation entre la cote de frontière . et le nombre 
d ' heures pSI' semaine que le sujet consacre à de l ' act i vité phy-
sioue ou s90rtive parascolaire, paraft sur le t~bleau 3.2. 
Il Y a , dans le groupe en éducation physique, une relation moyen-
ne positive èignificat ive entre le fait de mettre du tereps b de 
l ' activité physique et de donner des réponses cotées "iro" c,ière " . 
rous acceptons donc l'hypothèse alternative pour ce groupe . 
Contra irement à ce dernier , on constate l ' indépendance des deux 
variables en éducation pré-scolaire ; nous acceptons donc l ' hypo-
thès e nulle, pour ce groupe . 
Notre quatrième hypoth~se se formule conme suit : 
pour aucun des groupes i l n ' existe de re -
lation entre l a cote d ' intérieur du corps 
et le nombre d ' heures consacrées Dar se-
maine à l ' activité physique ou spôrtive 
parascolaire . 
Tableau 3.2 
Correlation de r ang entre le nombre d'heures p8r semüine 
d' activité physique ou s portive paras cola ire et les cotes 
de l'image du corps, pour les er oupes étudiés. 
Education 
physique 
(N=29 ) 
niveau de 
Groupes 
Variables rho sienification 
Nombre d'heures 
d'activité physique 
versus 
cote de frontière .48 
cote d'intérieur 
du corps .04 
n.s. = non-significatif 
~.Ol 
n.s. 
Education 
pré-scola ire 
( N=34) 
niveau de 
rho sis nification 
.14 n . s . 
. 08 n.s. 
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Comme nous le montre l e tableau 3.2, les deux var i a -
bles , cote d 'intérieur du corps et activité physique, évoluent 
indépendamment l'un de l' autre dans chacun des groupes . Nous 
ne pouvons donc pas rejeter l ' hypoth~se nulle . 
Notre cinquième hypothèse a1ï'irme eue : 
~ \ 
HO: il h'existe pour chacun des groupes ' -' 1 
de relation entre la cot e de fron- 1 
tière ct la cote d ' intérieur du qorps. 
ConIDie nous le livre l e tableél.u 3.) 1 nov.s ne pouvons 
mettre en évidence le lien entre les deux cotes en éducation 
physique; nous acceptons donc J' hypothèse nulle. Cependant, 
en éducation pré-scolaire, nous observons une relation positi-
ve faible mais significative entre les deux variables. Nous 
rp-fusons ' clonc l ' hypothèse null e mais sans pouvoir accepter 
l' hypothè~e alternative . 
En résumé, cette pr6sentation révèl e qu ' en eénéral 
l es résultats ne supportent pas les hypothèses que nous avons 
formulé es ; l a relat ion entre l a cote de fron~i~re ct le nombre 
d ' heures hebdomada ires d ' activité physique ou sportive p3.ra-
scolaire se vérifi e , mais seulement pour le groupe en éducation 
physique . Dans d ' aut r es cas, nous avons remarqué des résultats 
significatifs mais dans la direction opposée 2 celle prédite ; 
Tableau 3.3 
Correlation de rang entre la cote de frontière et la cote 
d'intérieur du corps, pour les groupes étudiés. 
Correlation 
Niveau de signification 
n.s. = non-significatif 
Education 
physique 
(N=29 ) 
. 08 
n.s. 
Educ ation 
pré-scola ire 
(N=3 5) 
.3 2 
~. 06 
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ainsi les sujets en éducation physique obtiennent des co t es d 'in-
térieur du corps significativement plus hautes; enfin , il y a 
en éducation pré-scolaire une relat ion positive sir,nificative 8n-
tre les cotes de frontière et d'intérieur du corps . Ces résul-
tats inattendus ainsi que la non-vérification de nos hypothèses 
nous amènent à une réflexion critique sur notre modèle expérimen-
tal ainsi que sur nos déductions théoriques . 
3.2 Discussion 
Lorsque, dans une recherche, nous ne pouvons r ejet er 
les hypothèses nulles, nous devons nous questionner: le modèle 
expérimental permet-il de mettre en lumière les phénomènes étu-
diés? Quelle est la robustesse du modèle théor i que duquel nous 
déduisons nos hypothèses de trava il, et qui soustend notre dé-
marche expérimentale? Nous allons successivement répondre à 
ces deux questions. 
3.2.1. Critique de la méthode expérimentale 
Abordons d'abord la question <les problèmes internes 
de l'expérimentDtion. Premièrement, nous pouvons nous poser l n 
question de ID va leur des échantillons cho i sis . Cc rH: sont é-
videmment pas des échantillons s tri ct ement choisis él U hélsG.r c1 . 
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De plus, le groupe en éduc ation physique se distingue de deux 
facons du groupe en pré-scola ire: par le progr amme , et par l e 
temps consacré aux a ctivités physiques par ascolaires . Il au-
rait peut être mieux valu dégager l'une ou l' âutre de ces va-· 
riables, soit en pairant les deux groupes au niveau du temps 
consacré 2 l' a ctivité permettant a insi d 'isoler l a vari ~ble 
programme; ou bien, pour séparer l a variable temps , nous au-
rions pu comparer les extrêmes, en terme de temps consacré à 
l'activité physique, à l'intérieur d'un même croupe . Cependant, 
au cours de notre travail, nous étions intéressés à voir si, 
globalement, il y avait des différenc es pour, dans une r echer-
che ultérieure, pouvoir déga E,e r encore davant age les variables 
dominantes. C'est pourquoi nous asswnons que nos deux c roupes 
se différencient suffisamment. 
Deuxièmement, nous pouvons nous demander si les an-
notations apportées aux critères de cotation ne diminuent l a 
validité de la mesure. Nous ne le croyons pas : ces précisions 
constituent plus un éclaircissement qu'une modific~tion . Pres-
que t outes ces clarifications s'appuient sur des exemples co-
tés par les auteurs eux-mêmes. 
Troisièmement, le temps accor dé à l' ~ctivité physi-
que, telle que nous l e r a pportent les sujets sur un question-
na ire, est-elle une mesure fidèle et valide du t emps réellement 
consacré à l'activité physique? Nous ne pouvons pas r épondr e à 
cette question. Cependant nous avons opt é pour cett e mesure o-
pérationnelle. Sans doute à l' oc cas i on d 'une autr e rec}lcr che , 
quelqu'un pourrait choisir d'opéra tionnal iser diffé remment cet 
aspect. 
Enfin, peut --être que des f a cteurs situél ti onnels ont 
influencé les passations du Holtzman Inkbl ot Test. D' abord nous 
s::ivons que les groupes variaient quand a u nombre : les deux passél-
tions en éducation pré-scolaire groupa i ent r e spe ctivement 19 et 
16 sujets, tandis qu'en éducation physi que nous avons r encontré 
quatre ~roupes de a, 10, 6, et 5 sujet s respec tivement. On ob-
serve aucune différence dans les cotes l orsque nous comparons 
cha cun de ces sous-gr oupes. De plus, le s administrations de 
tests en éduc ation pré- scolaire , se sont tout es deux déroul~es 
l' a vant-midi t élI1dis qu'en éducation physique deux pé.l. ssé,tions ont 
eu lieu l' avant·-midi et deux autres en so irée ; on r CI-:1a r (1u e une 
tendance (p ~ . 20 ) non-significa tive à ce Clue les ,~; roupes du soir 
obtiennent des cotes de fronti~re et d ' int~rieur du corps plus 
b&ss es . Dans les r echerches ultéri eure s , l e moment de l ~ pnssa-
tian pourra it être uniformisée. 
Nous pouvon s d.onc '::-,SS1.1mer m;.; l.'3ré 1 es 1 i mité)t i0ns sou-
licnées que l a procéd.ur e exp6rimentaJ e I!(' r ec èle P ,l E; dl-! déf~lutS 
mt:..jeurs qui félU;5::>e r a ient 1 es rc"sult éj. t~:; . r,c;]; , f10U :; r c'nv e ;.t ;l-
l ors li de; nouve ll es lJypothè~;r:;s t h~()ri cl')():) . 
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3.2. 2 Hypothèses d'explication externe 
Nous alons tenter d'expliquer, à un ni ve <.lU t héori--
que, les résultats. Nous toucherons ~l trois poi.nts: nous pô.r-
lerons d'abord des différences entre les e r oupes , HU niveau 
des cotes de frontière et d'intérieur du corps ; nous di scut e-
rons ensuite de la valeur prédictive de ces cotes de l'image 
du corps en fonction de l'investissement tem por el d~ns l' acti-
vité physique; et, nous terminerons sur l a r elation entre l a 
cote de frontière et l a cot e d'intérieur du corps. 
3.2. 2 .1 Quelles différences observons-nous entre nos deux 
e;roupes" Sur l a varia ble "frontière" de l'ima.se du corps, t el-
le que mesurée par la cote de frontière, les étudié:mtes en édu-
cation physique ne se distinGuent pas de celles en édu cation 
pré-scolaire. De plus, contrairement A nos hypothèses, nous ob-
servons chez les étudiantes en éduc ation physique une attention 
plus Gr a nde aux couches internes du corps. Cel a nous sUG8ère 
deux hypothèse s explicatives. 
Premièrement, étant donné l a situation culturellement 
problématique de la femme en éducation physique, peut-être que 
l'étudiante s'orientant vers l'éduca tion physiqu e , essa i e-t-elle 
de contrôler son corps qui demeure source d ' &nxiété ou de ten-
sion par rapport aux attentes cultureJ.les . Ell e compensera it 
une frontière vague de l'image du corps pa r l' a ctivité physique 
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et le sport. La fermet~ de l a fronti~re de l'ima~e du corps 
de l'~tudiante en ~ducation physi que augmentera it à tel point 
qu ' au moment de la mesure, elle ~quivaudrait à celle de l ' étu-
diante qui n'investit pas dans le sport ou l' activit ~ physique. 
En effet, avant de choisir un proeramme universita ire en éduc a-
tion physique, l'~tudiante a eu lonetemps aupar avant , l a possi-
bilit~ de faire du sport; ainsi les mo dificati ons que l ' activit é 
physique peut apporter au niveau de l'image du corps, se sont 
probablement stabilisées. La vuln~rabilit~ de l'image du corps 
transparaît davantage au niveau de la cote d'iht~rieur du corps, 
où l'~tudiante en ~ducation physique donne plus de réponses. 
D'ailleurs, Pujade (1974) parle du "corps morcel~, ( ••• ) corps 
en miettes, ~clat~ entre des pratiques multiples et contradic-
toires. Pourtant l'unit~ corporelle, et plus encore~ l 'unit é 
corps-esprit sont volontiers prôn~es comme référence idéologi-
ques pa r l'institution éducation physique et sportive. Cette 
dernière les invoque sur un mode mythique d' autant plus qu'elle 
pulvérise le corps ". (p.29). L'hypoth~se d'une vuln~rabilit~ 
plus grande de l'image du corps, compens~e par l' activit~ phy-
sique, rejoint en partie les r~sultats de Kane (1965). En ef-
fet, il a observé que les ~tudiantes en ~ducation physique ma -
nifestaient plus d'ins~curit~, moins de confiance en soi et de 
maturit~ ~motionnelle par r apport ; l d norme ~tabli e pour ce 
d ,!": groupe c1 ge . Il r a pporte ausn i que c~s étudi ant es manifes-
t aient plus ù ' anxiét~ (]ue la norme , controir ement é.U X étudL:nts 
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en éducation physique qui, eux, en exprimaient moins . Ceci 
nous porte à penser que les hommes et les femmes accor dent 
une si8nification culturelle différente au choix d 'une pro-
fession en éducation physique. Un autre travai l pourrait u-
tiliser une population d'étudiants en éducation physi que; ce-
la permettrait de mieux voir les variantes culturelles au ni-
veau des sexes. 
Cependant cette première hypothèse soulève des dif-
ficultés puisque l'effet possiblement produit par l' activité 
physique n'influence qu'une seule des variables . Une seconde 
hypothèse s'offre donc à nous. 
La différence observée porte sur l a cote d 'intérieur 
du corps qui ne se comporte pas de la même façon dans les deux 
groupes. En effet, les médianes étant semblables, l a différen-
ce de moyennes et de variance peut résulter d'une perturbation 
causée par des cotes extrêmes. Les étudiantes en éducé".tion phy-
sique donneraient plus de réponses cotées "intérieur du corps" 
non pas à cause d'une anxiété et de préoccuparions corporell es 
plus grandes, mais à cause d'une prédisposition à se centrer 
sur le côté anatomique du corps. En effet, le progr amme en é-
ducation physique comprend quatre cours en anatomie et physiolo-
c ie, sans compter les références corporelles nombreuses lors des 
autres cours et de leur entra inement sportif; pa r contre, ].e 
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programme en enseignement pré-scolaire ne conti~nt aucun cours 
spécifique d'anatomie ou de physioloGie ; cette att~nti on portée 
sur l'anatomie déterminerait l'augmentation de };1 cot e d ' inté-
rieur du corps. Cela expliquerait pourquoi seule lé:: cot~ d' i n-
térieur du corps montre des différences . Cette hypot hèse nous 
sugeère d'éviter cet écueil dans la poursuite d'un e re c her ~he 
future. L 'uti lisation d ' étudiants en éducation physi qu e scmmi s 
aux mêmes conditions ainsi qu'une mesure prise au début du pro-
e;ramme, sans influence préalable des cours,nous a iderait. à cet-
te fin. De plus, nous pourrions comparer ce e roupe avec d' au-
tres comme les infirmières, afin de déterminer si un contexte , 
o~ l'anatomie et la physioloe ie sont importantes, aGit sur le 
nombre des réponses cotables "intérieur du corps". 
Une combinaison de ces deux hypothèses semble plau-
sible. Mais dans l'état actuel , il est impossible d ' affirmer 
quel que chose de stable: les différences proviennent d'un échan-
tillon trop limité et non-représentatif; tout au plus , elles in-
diquent des nouvelles voies d 'exploration . 
3.2.2.2 Abordons le second point, celui de la valeur prédicti-
ve des cotes de frontière et d'intérieur du corps en foncti on 
de l'investissement temporel dans l'activité physi que ou spor--
tive. Parmi l es mesures de 1 . ' ima~e du corps , l a cot~ de fron -
tière s ' avère en partie prédictive de] u pa rtic:ipéltion;t 
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l'activité sportive ou physique parascolaire. En éduc &tion phy-
sique, plus une étudiante possède une frontière de l'ima~e du 
corps bien définie, plus elle passe de temps à de l' activit é 
physique ou sportive parascolaire. Il est compréhensible que 
le type de comportement associé à la qualité de la frontièr e 
de l ' image du corps se manifeste davantage dans l e domaine pré-
féré de l a personne . Ceci explique sans dout e pourquoi nous ne 
trouvons pas cette relation chez les étudiantes en éduc ation 
pré~scolaire; le critère de participation à de l' ac tivit é physi-
que ou sportive n ' est probablement pas adéqu é1.t pour ce c roupe 
puisque celles qui possèdent une frontière de l'ima8e du corps 
bien articulée, investiront davantage leurs énerr, ies dans des 
a ctivités plus près de leur champ d ' intérêt. Une recherche ul-
térieure à partir d'un inventa ire d' activité s , pourr a it isoler 
un critère plus valide, en montrant ~ue le comportement a ssocié 
à la qualité de l rt frontière de l'imace du corps, s ' exprime par 
une " a ttitude" spécifique dans un champ précis d' activité. 
Contrairement à l a cote de frontière, l a cote d'inté-
rieur du corps ne semble pa s posséder un pouvoir de prédiction. 
Ainsi l ' attention que porte une personne aux couches int er nes 
de son corps, ne par a ît pas assoc iée élU t emps cons8.c r é é:.UX acti-
vités physiques . Nous y voyons un problème de va Jidution car J a 
cote d ' intérieur du corps ne mesure SHns rloute pas uniquement ln 
vulnérabilité <i.e l a. frontière de l ' im,lce du corps . Nous allons 
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maintenant discuter ce troisième point. 
3.2.2.3 La relation que nous attendions entre l es deux mesu-
res de l'image du corps ne sè vérifie pas, même s 'invers~-t­
elle pour le groupe en éducation pré-scola ire. 
Fisher et Cleveland (1968) a vait proposé théorique-
ment les deux cotes comme des mesures opposées d 'un même phé-
nomène; mais la recherche empirique à partir d ' échantillons de 
population normale, contredisait leurs hypothèses. Pour ré-
soudre ce problème, Cassell (1966) modifia l a cote de "penetra -
tion", plus instable et incertaine quant à sa sie.;nification, en 
une nouvelle cote d'intérieur du corps. En employant cette der-
nière, nous nous attendions ~ des consta t ations similaires ~ 
celles de Cassell (1966). 
Les résultats mettent en doute l'hypothèse qui veut 
que cette nouvelle cote soit une mesure inverse du phénomène 
mesuré par la cote de frontière. Nous remarquons, au niveau 
des critères, que la cote de frontière n'en contient pour a insi 
dire aucun se référant directement au corps ; elle comprend sur-
tout des items se r apportant au monde des objets. La distance 
semble gr ande entre ce type de réponse et s n répercussion af-
fective sur le sujet; a in s i ces réponses risquen t moins d '~tre 
soumises ~ ries influences perturbatrices . A l' oppos6 , l ~ cote 
d'intérieur du corps fait directement référence au corps . Une 
double dimension interfère possiblement dans la réponse cotée 
"intérieur du corps"; d'abord, une référence au corps , puis 
une autre ~ une ouverture sur l'intérieur. Le sujet est ren-
voyé à son propre corps; ainsi une réponse cotable "intérieur 
du corps", risque davantage de perturber un sujet et d 'être in-
hibée. 
Herron (1964) a montré que la familiarité avec les 
taches d'encre et que les attentes face ~l l a tâche influencaient 
la cote "penetration" d'un sujet. Fisher (1970 ) fait ressortir 
une relation entre la cote "penetration" et certaines variables 
de l'image du corps. Une étude factorielle de Conquest (1963) 
sur la cote "penetration" rév~le deux facteurs: un premier étant 
"le corps comme point de référence", un second se titrant " l'en-
tité de la fronti~re du corps". L'étude f actorielle de Holtzman 
(1961) rapporte aussi deux facteurs: l a cote "penetration" forme 
un premier facteur avec les réponses "sexe" et "anatomie "; on le 
nomme "préoccupations corporelles"; un second incluant la cote 
"penetration", s'appelle "sensibilité aux propriétés-stimuli des 
taches d'encre". Cette étude rejoint celle de Herron (1964). 
En plus, Holtman (1961) note des corrélations variant de .1 5 ~ 
.43 (la moyenne se situant autour de .35) entre la cote de fron-
tière et la cote de "penetration". 
Ces études, en l' élbsence rie recherch e S11r 1 é} cote' 
d'intérieur du corps, ainsi que nos résultats , sur:c èJEmt qUf~ 
les cotes de frontière et d'intérieur du corps mesurent ries 
réalités différentes qui peuvent parfois êtr8 associées . La 
recherche a bien montré le lien de la cote de frontière à un 
modèle corporel interne-externe , mais le domaine est en core 
neuf et inexploré concernant la validation de l a cote d'inté-
rieur du corps. 
3.3 Conclusion 
Nous venons de présenter les résult ats de notre 
étude. Nous en a vons fait l é.! discussion sous un dou ble plan: 
d ' abord l é: cri tique de notre modèle expérimenta l suivie d'une 
tentative de formulation d'hypothèses théoriques explicatives. 
Tout au cours de cette réflexion, nous avons r elevé les fai-
blesses opé rationnelles que pourront éviter d ' Autres chercheurs 
et nous avons esquissé de nouvelles pistes de recherche. 
CONCLUSION 
Au cours de notre recherche, nous avons exploré l'i-
mage du corps de l'étudiante en éducation physique, sous la di-
mension fronti~re. En effet 7 une fronti~re bien délimit~e, dé-
f i nie et sécure de l'image du corps semble associée à une réac-
tivité périphérique prédominante ainsi qu ' à cer t a i ns traits de 
personnalité ou comportement qu'on peut qualifier d'auto-direc-
tif, volontaire et tourné vers une prise active de l'environne-
ment . C' est pourquoi , nous avions formulé l'hypothèse que les 
&udiantes en éducation physique possédaient une plus 3r~nde fer-
meté de la fronti~re de l'image du corps et manifest2 i ent une 
moins grande &ttention aux couches internes du corps. 
Les résultats ne supportent généralement pas l ' hypo-
th~s e. Au niveau de la fermeté de la fronti~re de l'imase du 
corps, le groupe en éducation ph'ysique ne se distingue pas de 
celui en éducation pré-scolaire . De pluSi les étudiantes en 
éducation physique accordent plus d ' attent ion aux couches inter-
nes de leurs corps. Cependant , dans le groupe cn éducation phy-
sique , l a netteté de 12 frontière de l'image du corps est co-reliée 
à la p3rticipation, en terme de terDps, au.x activités physiques 
ou sportives parascolaires . Des f acteurs situationnels et cultu-
rels, ou un mécanisme de compensation peuvent rendre compte des 
résultats. 
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Notre étude constitue un premier pas, une exploration 
de la frontière de l'image du corps dans le domaine de l'éduc a-
tion physique. Comme dans toute démarche nouvelle, nos observa-
tions nous amènent à réfléchir davanta~e, à remettre en question 
la valeur de nos instruments de mesure et à confronter nos modè-
les théoriques. Mais plus encore, l a recherche stimule notre 
créativité en nous appelant à regarder d'un oeil nouveau les phé-
" nomenes. 
APPENDICE " A " 
CRITERES DE LA COTE DE FRONTIERE 
Chacune des réponses du protocole d'un sujet est 
évaluée en fonction des catégories suivantes. Si la réponse 
répond, à au moins une des catégories, elle re çoit la cote 
de un; c'est la cote maximum pour une réponse, même si cette 
dernière répond à plusieurs catégories. La cote totale pour 
le protocole, est le nombre de réponses cotées. 
Catégorie l 
Toutes les références aux vêtements, ou mention-
nés en articles séparés; ou décrits comme portés 
par une personne; ou auxquels on réfère indirec-
tement. 
ex: robe, gilet, il a une cravate, il a 
une poche. 
N.B. ne pas coter le fait de s'habiller. 
Cette catégorie comprend toutes les formes de bi-
joux et de décorations du corps. 
ex: boucle d'oreille, bracelet,perruque, 
faux-cils, maquillage, déguisé, tatoué. 
N.B. elle n'inclut . pas la barbe, les cheveux longs 
ou une peignure particulière. 
Elle comprend toutes les formes de protection cor-
porelle externe, comme ajoutées sur le corps, et 
de camouflage. 
ex: masque à gaz, armure, casque de foot-
ball, parapluie, masque de receveur, dé-
guisement, faux-nez, bandage . 
Elle inclut tous les attachements mécaniques du 
corps. 
ex: lunettes, bonbonnes pour la plongée, 
patins, skis, appareil auditif, prothèse. 
N.B. elle inclut les activités et les référen-
ces où l'on peut inférer directement la prés en-
ce de ces attachements mécaniques. 
ex: un skieur, des gens qui patinent. 
Catégorie 2 
Toutes les références aux bâtiments et autres 
structures enveloppantes s emblables. 
ex: caserne, maison, magasin, métro, 
tente, arche, pont, église, cuisin e , 
eratte-ciel, phare, tour. 
Elle comprend les images qui indirectement f ont 
appel à l'existence de telle structure. 
ex: ville, métropole, village, aéro-
port, port. 
Elle inclut aussi toutes les parties du bâtiment 
ou des structures. 
ex: cheminée , toit, mur grenier, fe --
nêtre. 
N.B. ne pas coter vitre. 
Elle inclut les décorations de bâtiment. 
ex: tapisserie. 
Elle comprend toutes les structures qui délimi-
tent ou spécifient un terra in, une surfa ce don-
née. 
Catégorie 3 
ex: route, trottoir, clôture, terrain 
de jeu, terrain de football. 
Toutes les références aux véhicules qui ont l a 
propriété de soutenir ou de contenir. 
ex: avion, auto, bicycle, bateau, as-
censeur, tapis volant, train, wagon, 
capsules spatiales, traîneau, télé-
siège, fusée. 
N.B. Elle n'inclut pas les animaux transporteurs. 
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Catégorie 4 
Toutes les références aux objets qui contien-
nent, couvrent ou cachent (à l'exception des 
organes internes). 
ex: trou de fourmi, s a c, lit, nid, 
cloche, porte-feuille, livre, bou-
teille, bo~te, cage, chandelier, 
tasse, assiette, lampe, filet, 
puits de pétrole, pipe, cuillère, 
poêle, radio, T.V., tapis, nappe, 
montagne recouverte de neige , cadre, 
appui-livre, cheva l de bois berçant. 
N.B. ne pas coter fusil. 
Elle inclut les êtres vivants qui ont des pro-
priétés spéciales de contenu. 
ex: femme enceinte, kangourou, cha-
meau. 
Elle inclut les références au f a it de cacher ou 
d'être caché ainsi que les objets qui ont l a pro-
priété de cacher. 
ex: rideaux, écran de fumée, ombres 
derrière un arbre ou un rocher. 
N.B. On ne cote pas une position dans l'espace. 
ex: il est placé devant et l'autre 
derrière. 
N.B. Ne pas coter silhouette, ni brume, ni une 
personne dans le brouillard à moins qu'on la men-
tionne comme cachée. 
Catégorie 5 
Toutes les références aux êtres vivants (excepté 
l'homme) décrits comme ayant une surface parti-
culière. 
ex: dur, mou, long poil, soyeux, pi-
cotté, rayé, rugueux. 
N.B. Ne pas inclure les références à une surface 
claire ou pâle, ou possédant une couleur parti-
culière. 
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Elle inclut la liste des animaux suivants ( co-
tés seulement si plus que la tête est vue) . 
Catégorie 6 
ex: crocodile, blaireau, castor, lynx, 
buffalo, cameléon, coyotte, allie;ator, 
renard, chèvre, hippopotame, hyène, 
léopard, lion, lézard, vison, t aupe, 
paon, pingouin, porc-épie, rhinocéros, 
otarie, phoque, mouton, chat siamois, 
moufette, tigre, morse, belette, glou-
ton, zèbre. 
Toutes les créatures qui possèdent des coquil-
les ou des structures protectrices semblables. 
ex: escargot, homard, crevette, hui-
tre, moule, cactus, scorpion, tortue . 
Catée;orie 7 
Toutes les références aux éléments géoe;raphique 
ou naturel qui ont des propriétés délimitantes 
ou contenantes. 
ex: fosse, canal, caverne, grotte, tle, 
plage, lac, étang, baie, ravin, rivière, 
source, vallée, volcan, canyon. 
N.B. Ne pas coter montagne, marais, ni les réfé-
rences aux planètes ou aux astres. 
Les critères du score de frontière sont tirés de 
Fisher (1972). Dans l'établissement de la fidélité inter-
juge, nous avons dû prendre une décision concernant la manière 
de comprendre les critères de Fisher. Nous nous sommes basés 
sur le sens premier du critère, puis sur les exemples de cota-
tion rapportés par Fisher. C'est ainsi que nous avons été ame-
nés à ajouter les quelques précisions suivantes aux critères 
originaux: 
- ne pas coter le fait de s'habiller (confirmé 
par les exemples de Fisher); 
••• corporelle externe, comme aQoutée sur le 
corps ••• (explicitation du critere pour éviter 
toute ambiguité; confirmé par les exemples); 
- inclut les activités et les références où l'on 
peut inférer directement la présence de ces 
attachements mécaniques (confirmé par Fisher); 
- ••• (à l'exception des organes internes) (mo-
dification apportée au critère par Cassell (1964) lorsqu'on cote les réponses en fonction 
de l' "index of body-interior awareness"); 
- ne pas coter fusil comme contenant (confirmé 
par les exemples); 
- on ne cote pas une position dans l'espace (di-
rectement affirmé ~ar Fisher, dans le commen-
taire des exemples); 
- ne pas coter silhouette, ni brume, ni une per-
sonne dans le brouillard à moins qu'on la men-
tionne comme cachée (explicitation confirmée 
par les exemples cotés par Fisher); 
- ne pas coter montaene (confirmée par les exem-
ples) ni marais (décision personnelle), ni les 
références aux planètes ou aux astres (adhéren-
ce stricte au critère, aucun exemple dans Fis-
her) • 
Nous ne croyons pas que ces précisions modifient la 
validité des critères, elle n'ajoutent que des distinctions 
qui clarifient la compréhension des critères d'autant plus 
qu'elles s'appuient directement sur les données accessibles 
fournies par les exemples cotés et commentés par Fisher lui-
même. 
APPENDICE " B " 
CRITERES DE LA COTE D'INTERIEUR DU ceRPS 
Chacune des réponses du protocole d'un sujet est 
évaluée en fonction des catégories suivantes. Si l a réponse 
répond, à au moins une des catégories, elle reçoit l~ cote de 
un; c'est la cote maximum pour une réponse, même si cette der-
nière répond à plusieurs catégories. La cote totale pour le 
protocole, est le nombre de réponses cotées. Il f ôut noter 
qu 'une réponse correspondant aux critères de l ct cote de fron-
tière, peut répondre aussi aux critères de l a cote d ' intérieur 
du corps; cette réponse est alors comptée sur chacune des co-
tes totales. 
Catégorie l 
Toutes les références à l'intérieur du corps, 
en termes de ce qui n'est pas normalement vi-
sible de l'extérieur. 
Catégorie 2 
ex: coeur, utérus, estomac, squelet-
te, rayons-x de la poitrine, moelle 
, . ." eplnlere, sane. 
Toutes les références aux ouvertures sur l'inté-
rieur du corps et les actes impliquant ces ou-
vertures. 
ex: manger, boire, bailler, sortir 
la langue, vomis, anus, vagin, nom-
bril, bouche ouverte, narines, yeux 
grands ouverts, déféquer , cracher, 
mâcher, mordre, faire l'amour, baiser, 
embrasser, fumer. 
N.B. les références aux yeux et à la bouche sont 
cotées seulement s 'il y a une certüine insistdnce 
sur l'ouverture. 
N. B. on ne cote pHS les références au fait de 
chanter, de parler ou de faire des sons. 
Catégorie 3 
Toutes les références aux brisures de l a sur-
face corporelle. 
ex: corps coupé, autopsie, saigne-
ment, blessure, insecte écrasé, un 
projectile pénétrant la chair. 
N.B. Dans le cas des animaux et des hommes q~i 
sont morts, on cote seulement s'il y a une r e-
férence à une brisure de l a surfa ce du corps, 
à une mutilation du corps. 
N.B~ On cote les activités qui impliquent une 
~risure de la surface corporelle seulement si 
elle est présente, en train de se faire, ou si 
l'effet de l'activité passée est encore présent, 
c'est-à-dire que l'on peut inférer directement 
que la brisure est encore présente. 
ex: il le transperce de son épée; 
il a reçu un coup de couteau. 
67 
Les crit~res du "Projective Index of body-Interior 
Awareness" sont tirés de Cassell (1964). Ici aussi, dans l'é-
tablissement de la fidélité interjuge, nous avons du prendre 
des décisions concernant l a mani~re de comprendre les crit~res 
de Cassell. Nous nous sommes basés sur le sens premier des 
crit~res, ensuite sur les quelques exemples de cotation donnés 
par Cassell, et enfin sur les crit~res du score "penetration" 
dont le "body-interior index" est une modification. Nous avons 
donc ajouté les précisions suivantes aux crit~res originaux : 
- ••• terme de ce qui n'est pas normalement 
visible de l'extérieur (explicitation du 
sens "intérieur du corps"); 
- ••• et les actes impliquant ces ouvertures 
(confirmé par les exemples de Cassell, et 
par les crit~res du score "penetration"); 
- les références aux yeux et à la bouche s ont 
cotées seulement s'il y a une certaine insis -
tance sur l'ouverture (interprétation stric-
te, confirmée par les exemples de Cassell); 
- on ne cote pas les références au fait de chan-
ter, de parler ou de faire des sont (interpré-
tation stricte, et d'après les critères du sco-
re "penetration"); 
- dans le cas des animaux et des hommes qui sont 
morts, on cote seulement s'il y a une référen-
ce à une brisure de la surfac~ du corps, à une 
mutilation du corps. (interprétation stricte 
du critère de Cassell, contra irement à l a cota-
tion du score "penetration"); 
- on cote les activités qui impliquent une brisu-
re de la surface corporelle seulement si elle 
est présente, en train de se faire, ou si l'ef~ 
fet de l'activité passée est encore présent, 
c'est-à-dire que l'on peut inférer directement 
que la brisure est encor~ présente. (explicita-
tion stricte du critère de Cassell). 
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Nous ne croyons pas que ces précisions modifient la validité 
des critères, elles n'ajoutent que des distinctions qui clari-
fient la compréhension des critères. 
APPENDICE " C " 
COTATION D'liN PROTOCOLE 
Nous donnons ici un exemple de cotation d'un proto-
cole d'un sujet féminin ~gée de 24 ans, et qui est inscrit au 
baccalauréat en enseignement pré-scolaire. 
PROTOCOLE: 
1. Deux dindons qui se par-
lent. 
2. Deux femmes qui travail-
lent aux champs. 
3. Un coucher de soleil. 
4. Paysage de montagnes. 
5. Bataille d'escrime. 
6. Contraste, deux hommes 
qui rient et deux hommes 
tristes. 
7. Squelette du bassin. 
8. Lever de soleil, dans 
une ville industrielle, 
sur le bord de l'eau. 
9. Cheval couché sur la 
paille. 
10. Couple d'homme et femme. 
Il. Sorte d'insecte très laid. 
12. Un plongeur et des danseurs. 
13. Aurore boréale. 
Cotée "intérieur du corps" 
à cause de la référence 
au squelette. 
Cotée "frontière à cause 
de la ·référence "ville" 
et "bord de l'eau". 
14. Des araignées. 
15. Trou de caverne 
16. Vieux hibou. 
17. Deux personnes à longs 
nez qui se parlent. 
18. Deux femmes à genoux, 
un bras en l'air, l'au-
tre portant un bouquet 
de fleurs. 
19. Deux personnes qui re-
gardent un feu de" camp. 
20. Personne qui recueille 
de l'eau à une source. 
21. Deux personnes qui veu-
lent se prosterner. 
22. Bonhomme à pantalon très 
ample. 
23. Os préhistorique. 
24. De la glace un peu salie. 
25. Deux personnes qui dan-
sent le "rock". 
TOTAL DES COTES: 
- Cote de frontière 4 
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Cotée "frontière" à cause 
de l a référence à "caverne". 
Cotée "frontière" à cause 
de la référence à "source". 
Cotée "frontière" à cause 
de la référence au vête -
ment "pantalon". 
Cotée "intérieur du corps" 
à cause de la référence à 
"os". 
Cote d'intérieur du corps 2 
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